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SUMMARY • Dynamics of nest defense in the Mediterranean labrid fish 
Symphodus ocel/atus (FORSSKÂL, 1775). 1. Agonistic behaviour between 
nesting territorial male and five other labrid species 

This field research examines inte rspecific agoni stic behaviour of the ter­
ritorial male in Symphadus acellatus_ This behav iour is useful for brood and 
nest defense. 

Four questions in volving Symphadus acellatus towards S. tinca , S. m edi­
terraneus, S. raissali, Thalassama pava and Caris julis were investigated . The 
questions of interest were : (1) aggressors' or intruders ' motivations (predation 
of the brood [a] and/or territorial contlicts [b]), (2) ability to recognize species 
(recognition studied w ith selective attacks by territorial m ale), (3) the organ(s) 
of perception used for this recognition and (4) the importance of territorial male 
investment in nest defense; this role could e nsure successful reproduction of 
the species. 

1 Manuscrit reçu le 2 1 janvier 1997 ; accepté le 24 avril 1997. 
2 Co ll aborateur sc ien tifique - F.N .R.S . (Fonds Nat iona l Belge de la Rec he rc he 

Scientifique) à l 'Université de Liège, Service d ' Ethologie et de Psycho logie anima le 
(Prof. J. -C.RuwET) , Laborato ire d ' Etho logie des Poi s sons et des Amphibiens 
(Dr P. PONCIN), In stitut de Zoologie, 22 quai Van Beneden, B-4020 LIEGE, Belgique . 

3 Laborato ire d ' Eco-Ethologie des Vertébrés aquatiques (Service d' Ethologi e e t de 
Psyc ho logie anima le), Univers ité de Liège, Institut de Zoologie, 22 quai Van Beneden, 
B-4020 LIEGE, Be lgique. 

49 



M. YLIEFF, Ch. M ICHEL et J. VOSS 

Our observations and experiments (tested labrid fishes presented to te1Ti­
torial males) allow us to affirm that in S. ocellatus, nesting males recogni ze the 
various tested labrid fi shes ; that the organ of perception used for social reco­
gnition is the visual channel ; that spawn protection, insured by territorial male, 
a task g uided by hi s vi sua l sys tem , is necessary towards me nace from its 
conspecifics, but also from the other fi sh living in its habitat. 

Nevertheless, it is c lear that the Mediterranean labrid fi sh have the ab i­
lity to recognize and preferentially internet with partic ular individuals, but the 
answer to question 1, concerning aggressors ' moti vations, remains to be inves­
tigated further. 

RESUME 

Cette recherche « in situ » consiste en une étude des comportements ago­
ni stiques interspécifiques chez le mâle territorial de Symphodus ocellatus, com­
portements impliqués dans la défense du nid e t des oeufs. 

Quatre qu es tion s impliquant Symphadus acella tu s face à S. tin ca , 
S. m editerraneus, S. raissali, Thalassama pava et Caris julis ont été examinées. 
Les questions concernaient : ( 1) les motivations des agresseurs ou des intrus 
(prédation sur les oeufs [a] e t/ou conflits territori aux [b]), (2) la reconnaissance 
de tell e ou telle espèce (connaissance refl é tée par des attaques sé lectives), (3) le 
canal perceptif utili sé pour cette reconnaissance et (4) l' importance de l ' in ves­
ti ssement du mâle territorial dans la défense du nid , rô le qui assurerait le succès 
reproducteur de l'espèce. 

Nos observati ons et nos expérimentations (poissons labridés testés, pré­
sentés aux mâles te rritori aux) permettent d' affirmer que chez S. ocellatus , les 
mâles nidificateurs cantonnés reconnaissent les différents labridés testés ; que 
le canal perceptif utili sé pour la reconnaissance soc iale est le canal visuel ; que 
la protection du fr a i a pportée par le mâ le territori a l, tâche g uidée par ses 
moyens visuel s, est nécessaire face aux dangers que représentent ses congé­
nères, mais aussi les autres poi ssons partageant son habitat. 

Cependant, même s' il semble évident que les labridés méditerranée ns 
ont l' aptitude de reconnaître et d ' interagir préférentiell ement avec des individus 
partic uliers, la réponse à la question 1, concernant les motivations des agres ­
seurs, n 'est, elle, pas encore clairement tranchée. 
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Introduction 

Généralement peu farouches , permettant une « observation rapprochée » 

en milieu naturel , les poissons de la famill e des labridés constitue nt des sujets 
rêvés pour les reche rches in situ . 

Ainsi depui s vingt ans, grâce à la modernisation des techniques de plon­
gée auto no me, bon nombre de trava ux s ur les labridés européens et plus pa rti­
culiè rement méditeITanéens ont é té con acrés à des recherches concernant les 
s truc tures soc ia les, les modes e t les s tra tég ies de reproduction , les relations 
entre écologie e t éthologie (L EJEU E, 1985 ; MICHEL, L EJEU E et Voss, 1987) ; 
les systèmes d 'appariement et les succès reproduc teurs (W ERNERUS, MICHEL et 
Voss, 198 7 ; YAN D EN B ERG H E , W ERNERUS e t W ARNER, 1989 ; W ERN ERUS , 
LEJEUNE e t YAN DEN BERGHE, 1989) ; a in s i que les moyen s de co mmunication 
intraspéc ifique, essentiellement o ptiques chez ces poissons (MICHEL, L EJEUNE 
et Voss , 1984 ; MICHEL etal. , 1987; MICHEL et Voss, 1988a-b). 

Ces travaux ont permi s de répondre à un certain nombre de questions 
fondamentales suscitant de no uve lles interrogations plus spéc ifiques e t générant 
des hypothèses o ri g ina les à explorer. 

Un de ces problèmes porte sur le rô le de la nidificatio n e t la sign ificatio n 
du compo rte ment parental des mâles territoriaux nidificateurs. En effet, s' il est 
géné ra lement admi s que le nid possède une importante valeur de protection du 
fra i, plus ieurs études chez quelques autres poissons téléostéens (COLGAN e t 
GROSS, 1977 ; P ERR ONE, 1978 ; KEENLEYSIDE, 1979 ; MICHEL et POULI CEK, 
1987 ; COLGAN et BROWN, 1988 ; ÜNGARATO e t S NUCINS, 1993) o nt égale ment 
rapporté des faits qui m ontrent le rô le prépondérant du mâle nidificateur dans 
cette protec ti on. Ainsi, s i le nid, li e u de concentratio n des efforts mais aussi des 
ri sques, constitue un élément de protectio n nécessa ire, il n ' est néanmoins pro­
bablement pas suffi sant. L'acti vité du mâle territorial complète do nc ce rô le. 

Pour te nte r de cerner cette problé matique, notre cho ix s'est po rté sur 
Symphodus (Crenilabrus) ocel/atus (FORSSKÂL, 1775), petit labridé médite rra­
néen ( +/- 10 c m). Le crénilabre ocellé, po isson largement présent sur no tre site 
de travail, posséda it en effet toutes les caracté ri stiques nécessa ires po ur notre 
reche rche : construction é laborée d'un nid par le mâle te rritorial e t do nc pontes 
démersa les, so ins parentaux jusqu ' à l'écl os ion , plusieurs cycles de reproduction 
assez courts ( 10 jours en moyenne) po ur un mê me poi sson du ra nt la bo nne sai­
son, fréquentation de zones c laires e t peu profondes po ur se reproduire (entre 3 
e t 12 mè tres de profondeur), ri chesse des interactions soc ia les. E n o utre, 
Symphodus (C.) ocellatus, espèce pa rmi les mo ins farouches chez les poissons, 
a fa it l' objet d'un certain nombre d 'études nous permettant de mieux s ituer nos 
d é m a rc hes descriptives et ex pé rim e nt a les (L EJEUNE e t MI CHEL, 1986 ; 
T ABORSKY, HUDDE e t WIRTZ, 1987; MICHEL et Voss, 1989). 
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Au vu de ces in fo rmat io ns, en analysant in situ la dynamique de défense 
du nid , nous avons tenté par des méthodes descriptives o u expérimentales de 
c larifier les questions suivantes : 
1. Les comportements agonistiques inte rspécifiques pourraient-ils dépendre du 

régi me alime ntaire de « l 'envahi sseur », prédateu r potentiel d' oeufs, ou 
serait-ce plutôt des problèmes de conflits territoriaux et de dominances qui 
motiveraient les protago nistes ( W OOTTON, 1991 , chap . 8 et 9)? 

2. Dans les deux cas, y aurait-il une reconnaissance spéc ifique de telle ou telle 
espèce en fonction de son danger potentiel pour le succès de l'individu ou la 
survie de l 'espèce? 

3. Si une telle di sc rimination était mise en év idence, par quels moyens s ' effec­
tue-t-elle, sachant que les moyens de communicati on optiques sont prépon­
dérants chez les labridés ? 

4. Enfin, plus généra lement, l' investi ssem ent du mâle territorial dans la protec­
tion du nid sera it- il un facteur primordial dans le succès reproducteur de 
l'espèce ? 

Ainsi, les inte ractions agonistiques e ntre le mâle territorial nidificateur et 
cinq autres espèces de labridés - Symphadus tinca, S. mediterraneus, S. rais­
sali, Thalassama pava, Caris julis - o nt été étudiées. 

Photo I. Symphodus ocella tus : mâ le territo ri a l (livrée te rmina le) sur son nid 
(photo D. BAY, 06/95). 
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Matériel et méthodes 

Site des plongées 

Toutes nos observations et expérimentations ont été réalisées entière­
ment en plongée sous-marine (100 heures d'immersion du 16 mai au 7 juillet 
1995) en Méditerranée, à partir de la Station de Recherches Sous-marines et 
Océanographiques de l ' Université de Liège (STARESO) basée sur la Pointe de 
la Revellata en Haute-Corse, à proximité de la ville de Calvi (CORSE, France). 
La ST ARESO se situe sur la face est du massif de la Revellata, à 42° 34' 51" de 
latitude nord et 8° 43' 32" de longitude est. 

La côte est formée de parois rocheuses granitiques qui s'enfoncent dans 
la mer jusqu' à des profondeurs moyennes de 8 m en face de la Station et de 
30 m à l' extrémité de la Pointe de la Revell ata . Ces tombants et éboulis rocheux 
sont recouverts de végétations algales où prédomine le genre Cystoseira. Au­
delà, l'herbier de Posidonies (Posidonia oceanica) s'installe et s'étend en deve­
nant de moins en moins dense jusqu ' à l'isobathe de 38 m, faisant place alors à 
un fond de type sableux graveleux. li est à remarquer que cette diversité de 
milieux est à la base de la spécialisation des différentes espèces de poissons et 
notamment des labridés (LEJEUNE, 1985) . 

Pour des raisons de sécurité et en tenant compte des impératifs de la 
plongée sous-marine (paliers , rése rves d 'air des bouteilles) , nous avons rare­
ment dépassé la profondeur de 10 ou 15 m pour des temps d ' immersion de 
75 minutes en moyenne (min.= 40' , max.= 140') . 

Ainsi, 36 nids de Symphodus ocellatus, localisés entre -4 et -9 m le long 
d'une crête rocheuse sous-marine rectangulaire d ' environ 500 m 2 et située à 
40 m au sud-est de la Station perpendiculairement à la côte, ont été balisés et 
investigués successivement (6 par plongée). 

Durant les observations et les expérimentations, les collectes d'informa­
tions ont été faites sur un « écritoire sous-marin », ardoise en PVC blanc dépoli 
permettant une prise de notes avec un crayon ordinaire. 

Présentation de l'espèce 

Patrons de coloration et structures sociales 

Comme nous le rappelle la I ittérature (LEJEUNE, 1985 ; MICHEL et al., 
1987), chaque type social a en général une livrée spécifique. En effet, les 
patrons de coloration varient souvent suivant le sexe ou le type de mâle (dichro­
matisme) , l'âge, la saison (dichromatisme non permanent) et peuvent dépendre 
aussi des motivations de l'individu (livrées caractéristiques de l'activité com­
portementale). 
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Ain si d ans la po pul atio n des S. ocella tus, on di s tingue deux types de 
li vrées : 

a) la livrée initiale a rbo rée pa r les juvé niles ( indi v idus imm atu res), les 
fe mell es ( indi v idu s matures, produi sant des oeufs) e t ce rt ain s mâ les 
adultes non te rrito ri aux (indi vidus matures, aptes à féconder les oeufs 
des femelles) ; 

b) la livrée terminale , plu s colo rée, carac té ri sant les mâ les territo ri aux 
nidificateurs et certa ins mâles adultes non te rrito ri aux. li est à rem arquer 
que chez S. oce/latus, malgré sa permanence, la li vrée du mâ le territo ri a l 
est rehaussée e t plus brill ante en pé ri ode de reproducti on. 

Pa r a illeurs, o n peut di s ting ue r sui va nt leur morpho logie , leur réperto ire 
ou le urs s tra tég ies comportementa les : 

1. les mâles territoriaux nidificateurs (les plus grands), géniteurs « atti ­
trés » ass urant les so ins pare ntaux et la défense du nid ; 

2 . les mâles satellites ou helpers (m âles inte rmédi a ires souve nt de ta ille 
respectable avec un ocelle ope rculaire o rangé assez gros) , to lé rés auto ur 
du nid par le mâle te rri tori a l ; il s contribuera ient à attirer les feme lles et à 
écarter les mâles initi aux ; 

3 . les mâles parasites, petits mâles non to lérés par les autres mâles (te rrito­
ri a ux o u mê me sa te llites) e t se reprodui sa nt so it pa r « féco nd a ti o n 
éc la ir » ou vo l de po nte (Streaking), soit pa r « fécondation sourno ise » 
ou vol de fe me lle (Sneaking). Ces deux stratég ies de reproducti on d ites 
alternati ves sont fac ilitées par une li vrée proc he de ce ll e des feme ll es, 
favori sant pour ces mâles l 'approche du territo ire convo ité. 

T AB ORK Y et a l. ( 1987) o nt éga le me nt o bse rvé un qu a tri è me g roupe 
d ' individus con stitué pa r des m âles no n-re produ c te urs (N on- reprod ucti ve 
males) qui ont des carac té ri s tiques mé ri s tiques proc hes de ce lles des mâles 
sate llites et des mâles paras ites a insi que des patrons de coloration s imilaires ou 
légère ment plus pâles. Ces mâles ne restent pas près des nids et n ' ont aucune 
ac ti v ité sex ue ll e. L a maj o rit é d e le ur te mps est co nsac rée a u x act iv ités 
alimenta ires . 

Aspects biologiques de la reproduction 

Deux para mètres importants permettent de c lasser les diffé rentes espèces 
de labridés et g loba leme nt de constituer deux groupes : ce lui des labridés tropi ­
caux et celui des labridés européens. 

Ces pa ra mètres o nt tra it au type de ponte , qui pe ut ê tre dém ersale o u 
pl anc to nique, e t à l' ex is tence ou non d ' un changeme nt de sexe (hermaphro­
di s me o u g on oc ho ri s me) c hez les indi v idu s de l 'espèce co ns idé rée. Bi e n 
entendu , les parti cul a rités comportementales au ni veau de la reproduction sont 
fo nc tio n de ces caracté ri sti q ues phys io logiques. 
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Chez les espèces à ponte démersa le, le mâle féconde les oeufs après que 
la femelle a it po ndu dans le nid o u sur le substrat. Ici , le m âle parade peu e t les 
femelles réalisent des manoeuvres d 'approche. Il prodigue à ces oeufs des so ins 
parentaux plus ou moins évolués (venti lation, défense du nid ... ). Dans ce cas , 
le faible taux de progén iture est compensé par le fait que sa probabilité de sur­
vie est grande grâce à ces so ins parentaux (stratégie écologique de type K) . 
Pour ces espèces, la reproduc tio n dure générale me nt toute la journée. 

Par contre, chez les es pèces à po nte plancto nique (oe ufs fl ottants et 
abandonnés dans le milieu ambiant) , les parades des mâles sont importantes e t 
le rô le des femelles est limité : la ponte par la femelle et la fécondation par le 
mâle sont s imultanées, au cours d ' une rapide montée ~1 la ve rti cale dans la 
colonne d 'eau. Les oeufs fécondés sont dans ce cas beaucoup plus no mbre ux 
que chez les pondeurs d 'oeufs démersaux. Cependant, les ri sques de mortalité 
sont également beaucoup plus importants, vu l'absence to ta le de so ins pare n­
taux (s tratégie de type r) . Ic i, les activités sex ue lles sont plutô t limitées à une 
brève parti e de la journée. 

Le deuxième point de comparaison concerne l'éventuel changement de 
sexe au cours de la vie de l'animal. On distingue chez les po issons : 

- l'hermaphrodisme synchrone où les deux sexes sont fo nctionne ls s imulta­
nément chez le même indi vidu ; la fécondation est ici le plus souvent croi­
sée (deux individus se fécondent mutuellement) mê me s i ('autofécondation 
est possible (cas rares, voire excepti onnels ) ; 

- l'hermaphrodisme séquentiel protogyne où les ti ssus fe me ll es sont fonc­
tionnels durant la première partie de la vie de l' individu , puis cessent leur 
activité; les tissus mâles deviennent a lors fon c tionne ls . Remarquo ns que 
chez les espèces où tous les mâ les sont issus de l ' invers io n sex ue ll e des 
femelles (mâles seconda ires), la protogynie est dite stricte e t on parle de 
mo noandrie. Si certains mâles sont nés comme tel s (mâles primaires), on 
parl e a lors de diandrie ; 

- l 'hermaphrodisme séquentiel protandre où les ti ssus mâles sont fonction­
ne ls avant les ti ssus femelles. Bien que cette catégorie d ' hermaphrodisme 
soit la plus répandue dans le règne animal , aucun cas de ce type n'est réper­
torié chez les labridés étudiés e t connus ; 

- le gonochorisme où i I n'y a pas de changement de sexe au cours de I' o nto­
genèse . Comme les sexes dans ce cas sont toujours netteme nt séparés, il n'y 
a que des mâles primaires (gonochorisme vra i). On se trou ve donc dans un 
système monoandrique, système rare chez les labridés, ma is système au se in 
duque l les relations soc ia les sont souve nt plu s organisées que chez les 
espèces diandriques. Cette catégorie regroupe les espèces médite rranéennes 
du ge nre Sy mphodus , à l ' exce pti o n de S. m e lanocercus, « poisson­
nettoyeur » he rmaphrodite (d iandrie) non nidificateur. 
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Lorsque l'on ajoute aux deux g rands paramètres présentés c i-dessus le 
paramètre « patrons de coloratio n et structures sociales » (voir plus haut) , o n est 
en mesure de définir le patron de sex ualité de l' espèce, patron qui po urra it 
néanmoins varier selon les populations considérées. 

Symphodus ocellatus est do nc une espèce : 
• dichromatique permanente ; 
• gonochorique vraie (monoandrique) ; 
• à pontes démersales ; 
• nidificatrice (nids é laborés) ; 
• prodiguant des soins parentaux (garde du nid et ventilation des oeufs) ; 
• territori ale ; 
• possédant des stratégies de reproduction alte rnatives (mâles 

satellites e t parasites) . 

De plus, les mâles nidificateurs sont polygames et forment au printe mps 
des arènes de reproduction di sposées en mosaïques. En effet, les mâles te rmi ­
naux ne sont territori aux qu 'au moment de la période d 'activité sex uelle e t for­
ment des agrégations de petits te rrito ires sur des sites préc is où les femelles se 
rendent pour pondre librement, attirées par les parades de ces mâles. 

Comportements reproducteurs cycliques des mâles territoriaux 

Durant la période de reproduction (mi-mai/mi-juillet), les mâles te rrito­
ri aux construisent successivement de 2 à 5 nids é laborés , chaque nid correspon­
d a nt à un cycle de reproducti o n d ' un e durée moye nne de 10 jours. Ces 
constructions sont réa lisées dans des zones claires et peu profo ndes, le plus sou­
vent entre 4 e t 10 m de profondeur. 

Chaque cyc le de nidificatio n comporte troi s phases : 
a) phase de construction : é laboration avec des algues d ' un nid en forme 

de coupe (durée : 2 à 3 jours) ; 
b) phase d'activité sexuelle: seul moment où les fe melles peuve nt venir 

pondre dans le nid (durée : 2 à 3 jours) ; 
c) phase de ventilation : oxygénation (par le batteme nt des nageo ires pec­

torales) des oeufs jusqu 'à leur éclosio n qui est synchrone et nocturne 
(durée : 4 à 6 jours). 

Communication optique chez Symphodus ocellatus 

Elément très important pour notre propos, le canal perceptif le plus cou­
ramment utilisé chez les labridés pour la communication à courte , à moyenne et 
mê me à lo ngue distance est la vision, généralement très développée pour les 
po issons vivant dans des eaux cl aires et translucides . De plus, l' étude au micro­
scope électronique de la structure rétinienne de Symphodus ocellatus met e n 
évidence l 'ex istence de plusieurs types de cellules sensibles réceptrices : bâto n­
nets, cônes courts, cônes longs, cônes doubles (DAVE, 1990). Cette di versité des 
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cônes est le signe de possibilités discriminatoires importantes des couleurs , sup­
position confirmée chez Symphodus ocellatus par une étude comportementale 
consistant en des tests de choix de nourriture artificiellement colorée (MI CHEL 

et Voss , 1989). Ces expériences effectuées en aquarium chez cinq mâles terri­
toriaux consistaient à leur présenter simultanément deux « séries » (deux cou­
leurs) de proies artificielles (pâte de manteaux de moules cuits) , colorées à 
l ' aide d ' additifs alimentaires courants. Cinq teintes (naturelle/jaune/verte 
/rouge/brune) sont ainsi « opposées » deux à deux. Les présentations durent 
chacune 15 minutes. C ' est le nombre de proies consommées dans chaque cou­
leur qui détermine s ' il y a préférence et, dans l'affirmative, s'il y a une discri­
mination des couleurs testées. La variable « couleur du fond » à été ajoutée et 
croisée avec la variable « couleur de la proie » . Les résultats montrent que le 
rouge est toujours recherché et préféré, quelle que soit la teinte du fond . 

Méthodes descriptives 

Identification individuelle 

Les labri dés étant des poissons très colorés, il n ' est pas rare de trouver 
un élément du patron de coloration dont les caractéristiques varient individuel­
lement, caractéristiques qui permettent de reconnaître chaque individu étudié. 
Ainsi, pour reconnaître nos mâles territoriaux, nous avons adapté et utilisé la 
technique d ' identification individuelle sans recours au marquage, préconisée 
par MICHEL, HELAS , DAUMIER et Voss (1983) pour Symphodus cine reus , S. 
roissali et Perca _fiuviatilis. Le dessin compliqué tracé par les bordures colorées 
de l'ocelle operculaire est un critère de reconnaissance particulièrement distinc­
tif chez le mâle territorial de S. ocellatus. 

Ces bordures, principalement constituées de rouge vif, sont également 
soulignées de manière plus ou moins nette par d'autres couleurs. Ces lignes 
peuvent être de teintes bleu clair, noir et jaune. Associées, elles composent des 
arabesques originales. La couleur de l'ocelle ainsi que la livrée générale du 
poisson permettent aussi de discriminer les individus . Cette technique nous a 
ainsi permis d'observer plusieurs cycles de reproduction chez un même mâle ou 
de suivre sur de longues distances (150 à 200 m) certains mâles abandonnant 
leur nid, le cycle de reproduction terminé. 

Observation systématique 

Cette approche du type naturaliste permet d'enregistrer le comportement 
tel qu'il se manifeste spontanément, sans essayer de l' influencer. Au-delà de 
l ' acquisition d'une connaissance générale de l ' espèce, nous avons principale­
ment utilisé cette méthode dans un but exploratoire, afin de susciter des hypo­
thèses devant être vérifiées par l ' approche expérimenta le. Nos observations 
portaient bien évidemment sur les interactions agonistiques interspécifiques 
avec le mâle territorial nidificateur. 
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Comptage 

Cette technique est classiquement utili sée (LEJEUNE, 1985) pour tenter de 
déterminer, à l' a ide d'histogrammes de fréquences, à quel moment du cycle de 
reproduction se trouve le mâle territorial. Cette in for mation est primordiale, car 
le nivea u d 'ag ress iv ité peut varier s ui vant les ph ases de la reproduction 
(COLGAN et GROSS, 1977 ; COLGAN et BROWN, 1988 ; ÜNGARATO et SNUCINS, 
1993). Nous avons pour ce la procédé très souvent au comptage, chez nos mâles 
te rminaux, de leurs trois principales activités comportementa les caractéri stiques 
de la période de reproduction. Ainsi, si les trois types de com portements 
coex iste nt durant chaq ue cycle de reproduction, il s prennent to ur à tour une 
importance (débit) prépondérante. 

Les comportements comptés ont été définis comme suit : 

1. Activités de construction : nous ajoutions une unité chaque fois que le 
mâle pré levait des algues pour construire ou consolider son nid ; 

2. Activités sexuelles (accouplements) : un e unité éta it ajoutée po ur 
chaque compo rtement de féco ndation . A in s i, les parades sex ue ll es ne 
sont pas inc lues, seul le « coup de queue » donné par le mâle, comporte­
ment correspondant à la fécondation et qui suit la ponte de la femelle , est 
compté ; 

3 . Activités de ventilation : une unité était ajoutée chaq ue fois que le mâle 
venait au-dessus de son nid et adoptait la position caractéristique : corps 
incliné à 45-60°, tête vers le haut, juste au-dessus des oeufs, avec batte­
ments des nageoi res pectorales. 

Méthode expérimentale : technique des observations 
provoquées 

Dispositif utilisé 

Les interactions ago ni st iques interspéc ifiques étant relativement rares ou 
brèves en mili eu nature l, nous avo ns mis au point un systè me permettant de 
provoquer les rencontres. 

Ce dispos itif se compose d'un sac en pl as tique transparent suffi samment 
solide pour être rempli d'eau de mer et être lesté de quatre poids de 45 g au 
niveau du bord infé ri eur. On y enfe rme un poisson puisé au préalab le dans un 
aquarium contenant l'échantill on des espèces , fraîc hement capturées, que l'on 
veut tester. Pour le confort (re lat if !) et l'oxygénat io n du poisson, le sac devra 
être assez spacieux. Ceux servant au transport de po issons (650 mm de long sur 
400 mm de large) se sont avérés très adéquats : il s nous ont permi s de tester 
sans problème des indi vidus lo ngs de 20 cm. Ce sac, re li é à une perche par 
l'intermédiaire d'un fil de nylon de longueur ajustable, est manipulé autour du 
nid par l'expé rimentateur. 
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Validité du système 

Ce sys tème peu sophi stiqué a l'avantage d 'être très a isément ma nipu­
lable en plongée. Son avantage princ ipa l réside cependant dans son effic ac ité. 
Ainsi, un essa i préalable sur no tre zone de travail avec une gire ll e royale (Ca ris 
ju lis, li vrée te rminale) po ur appât no us a permi s d ' assiste r à des attaques sans 
re lâche de la part de la g ire ll e royale te rritoriale de notre s ite . L ' agress ivité de 
ce ll e-ci vis-à-v is de la g ire ll e capti ve pri vée de moyens de contre-attaque é tait 
si importante que, pour soul ager la prisonniè re , nous avons é té contra ints de 
regagner le rivage. En effet, la g ire ll e libre a continué à repousser sa ri va le bien 
a u-d e là de so n territo ire pourta nt vas te chez ce labridé (LEJEUNE , 1985 ). 
D ' autres constatations imprévues de confli ts in traspécifiques , notamme nt avec 
Symphodus roissali et S. mediterraneus, nous la issent pe nser que les poi ssons 
sont dupés ; le sac pl as tique ne co nstitue pas un obstac le suffisan t pour rendre 
la s ituatio n trop artifi c ie lle. L ' efficacité du système sembl e donc prou vée . 

Mesures effectuées 

Notre obj ectif a été de te nter, g râce à ce di s pos itif, de fa ire un début 
d ' in ve nta ire des espèces de po issons labridés vis-à-vi s desquelles les mâles ter­
ritoriau x de Symphodus ocellatus réagissent de maniè re agress ive. Nous vo u­
lions d ' abord savo ir s ' il y ava it réaction vi s-à-v is de l'espèce testée . Une infor­
mation supplémenta ire était apportée par la présentation des deux livrées (livrée 
initi a le e t li vrée te rmin a le) caractéri sa nt le s tatut social des individu s de 
l' espèce considé rée. E nsuite, en cas de réactions agressives de la part de nos 
m âles , nous avons compté le nombre d ' attaques effectuées par le mâle pendant 
une durée déterminée de présentation pour mesurer l' intensité de cette agressi­
vi té e n fonctio n de l' espèce ou de la li vrée testée. Nos expéri ences préa lables 
ont ind iqué que des présentations de I minute sont suffi santes pour di sc riminer 
s' il y a ou no n des comportements agressifs. 

T ro is va ri antes de présentati on, basées sur le fa it que le mâle terminal 
défend une sphè re imag ina ire plus ou moins restreinte (te rrito ire) autour de son 
nid , ont été rete nues pour effectuer ces comptages : 

l. Variante P (Près) = la présentation ( 1 m in) s'effectue très près du nid 
(que lq ues centimè tres) , dans la sphère te rritorial e ; 

2. Variante D (Devant) = la présentatio n ( 1 min) s'effectue à hauteur du 
nid (+/- 1 mètre) , à la limite de la sphè re territori a le; 

3 . Variante H (Haut) = la présentation ( 1 min) s'effectue au-dessus du nid 
(+/- l mètre), à la limite du dessus de la sphère te rritoriale . 

Traitement statistique des données 

Notre échantillon de mâles territo ri aux étant assez faibl e (n = 6) , nous 
avons utilisé des tests statistiques non-paramétriques. Par a illeurs, les tests 
de no rmalité (Ko lmogorov-Smirnov test ) et d 'éga lité des va ri ances (Levene 
M eclian test ) o nt montré que nos do nnées ne s ui ve nt pas une di stribu t io n 
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normale (p < 0,05) et que les variances des moyennes ne sont pas to ujours sem­
bl ables. Les tests non-paramétriques , n ' ex igeant aucune conditio n préa lable des 
lo is de probab ilité des vari ables cons idérées, éta ient donc ind iqués (S IEGEL et 
CASTELLAN, 1988) . Nous avons eu recours à tro is types de tests de rangs . 

Pour co mparer les pe rfo rmances (no mbre d 'attaq ues) des six mâles terri ­
to ri a ux, no us avons procédé à une AN OV A s imp le (Kruska l-W alli s). Pour 
comparer les perfo rmances des mâles sui vant l'espèce présentée o u sui vant la 
va ri a nte de présentat io n, no us avons procédé à des ANOV A s imples avec 
mesures répé tées (Fri edman). Pour mesurer la d irectio n et la fo rce d' un éven­
tu e l li e n e ntre les var ia bl es « ta ill e du po isso n- tes te ur » et « nombre 
d'attaq ues », nous avons calculé un coeffi c ient de corré lati on (Sp earman Rank 
Order Correlation) . Un modè le de régress ion linéai re s imple, faisa nt intervenir 
la ta ill e des po isons présentés comme var iab le exp li cat ive, no us a permi s 
d 'expliquer une parti e de la variab ilité des observatio ns (no mbres d ' attaques). 
Nos épreuves d' hypothèse s'effectuent à un seuil de 0,05 . L' hypothèse est reje­
tée lorsque p > 0,05. Pour les do nnées brutes e t les stati stiques desc ripti ves, o n 
consultera YLIEFF (1995). 

Résultats 

Approche descriptive préliminaire 

L ' obse rvat io n systé m a t iqu e no us a pe rmi s de co nsta te r certa in es 
conduites agress ives « o ri entées » déj à rapportées dans la litté rature . A insi nous 
confi rmo ns les observations fa ites par l' équipe de TAB0RSKY ( 1987) en 1982 et 
83 et qui porta ie nt entre autres sur l 'agress ivité in terspéc ifiq ue. 

O n pe ut di st ing ue r de ux types d'a ttaques e n de hors de l ' agress iv ité 
intras péc ifi que ritua li sée (parades latérales, combats de bouche ... ): 
1. les attaques rapides et fermes, au cours desq ue ll es le mâ le terr ito r ia l 

essaye de heurte r l' intrus lors du po in t culminant d ' un mo uvement avant 
accéléré: ce type d ' attaq ue est fréquent vis-à-vis des autres espèces de pois­
sons, principalement envers les labridés du genre Symphodus ; 

2. les attaques plus modérées (moins brèves), type à de ux composants : 
approc he d'abo rd le nte pui s bru squement rapide avec o uvertu re des ope r­
cules à des degrés vari ables (ex hibition des ocelles rouges) lors du face-à­
face ; l ' intrus est cependant rarement touché par la bouche du S. oce/latus. 
Ces at taqu es so nt so u ve nt di ri gé e s vers un co ngé nère (C0LGAN e t 
GROSS, 1977). 

Néanmo ins, nous avons pu observer ce type de séquence entre un mâle 
te rritori al ocellatus et un Symphodus tinca mâle , te rrito ri a l égaleme nt. Cette 
observation ponctuelle nous permet de voir qu ' ic i c ' est le S. ocellatus qui va 
provoquer sur son nid le S. tinca. En effet, il s'approche de ce lui-c i et attend 
d 'être attaqué pour riposter, s'enfu ir presque immédiatement e t retourner sur 
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son propre nid oi:I il ventil e (comporteme nt de s ubstituti on ?). Cc scénario se 
répète plus de dix fo is et nous donne l'occasion d ' assister à un combat, pourtant 
inte rspéc ifique, avec« parades » latérales. Les séquences constituant ces com­
po rte ments sont ic i très nettes. Ainsi ces inte rac ti ons spectacul a ires entre un 
mâle te rrito rial d 'ocellatus et un S. tinca sur son nid (substrat de ponte) nous 
fo nt penser que les conflits entre ces deux espèces pourraient porter su r des pro­
blè mes de compétition territoria le. 

Le comptage globa l des comportements ( 15 min/nid ), li és à la reproduc­
ti on et aux interactions agonistiq ues inte rspéc ifiques , permet d ' avo ir une idée 
approx imative des espèces les plus fréquemme nt repoussées. On aura égale­
ment une idée, en fo nct ion de la d istribution des comporte ments ago nistiques , 
des phases du cycle de reproduc ti on qui sont c ritiques. 

En concordance avec T A BORSKY et al. (1987), no us re levons q ue les 
attaques du type « rapide et fe rme » sont ex trêmement fréque ntes e nvers to ut 
Symphodus tinca - livrée initi a le et livrée terminale confondues - passant à 
mo ins de deux mètres du nid: sur une pé riode de 15 minutes d'observation , o n 
ass iste dans un peu plus de 50 % des cas à au moins une alte rcati o n avec un 
S. tinca . Les fréquences des attaq ues vis-à-vis de S. m editerraneus e t de S. rois­
sali sont très comparables, mai s représentent des investi sseme nts ne tte me nt 
moindres que ceux consacrés aux agress ions portées sur le c ré nilabre tanc he. 

Pa r contre , no us ne relevons j amais de conduites agress ives enve rs Caris 
julis , que ce so it vis-à-vis de la g ire ll e roya le de no tre zo ne de travail o u 
vi s-à-v is des individus initiaux. Bi en plus, le « test de l' o ursin » (particulière­
ment appréc ié par les girelles) , qui cons iste à ouvrir un oursin près d u nid pour 
appâte r des prédateurs potentiels, permet de constater que lo rsqu ' une g irelle, 
pouvant ê tre de taille très respectab le ( 15 c m), se préc ipite près du nid - si ce 
n ' est pas dans le nid - po ur se repaître du me ts convo ité, le mâle te rritorial de 
S. ocella tus ne la repousse pas. En fa it, o n constate vite que c ' est la g ire lle qui 
repousse le mâle nidificateur. Celui -c i n 'essaye d ' a illeurs pas de prendre part 
au repas. Symphodus oce/latus craindrait- il les dents de la g ire ll e , dents - nous 
en avons eu la preuve - suffi samment acérées pour percer un sac de plastique 
rés istant. 

E nfin , des inte racti o ns ago ni s tiqu es e ntre Sy mphodus o ce /la tus e t 
Chrorn.is chromis (castagnoles) ont été observées. Ces interactio ns sont surtout 
manifestées par des attaques partant, no n pas des crénilabres, mai s bi en des cas­
tagno les. Les ag ressions o nt été principalement constatées entre la fin du mo is 
de juin e t le dé but du mo is de juillet , pl e ine pér iode de reprod uc ti o n chez 
Chromis chromis. Nous avons no tamme nt constaté le dépa rt pré maturé d ' un 
S. oce/latus, chassé de son nid par une castagnole nidifiant non lo in de là . 

En outre, on sig nalera l' aide (directe ou indirecte) fournie par les mâles 
sate llites qui repo ussent de temps à autre les intru s apparte nant à d 'autres 
espèces que la sienne. Mais n ' est-ce pas l' apprenti ssage norma l d' un mâle qui 
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deviendra peut-être bientôt territorial et nidificateur ? Par ailleurs, il semble que 
les phases du cycle reproducteur concernées par ces interactions sont principa­
lement la phase d'activités sex uelles et surtout la phase de ventilation lorsque le 
nid est plein d'œufs (d'après nos comptages) . 

Approche expérimentale 

Nous avons présenté à 6 mâles territori aux nidificateurs 12 spécimens 
( 12 sessions) d ' espèces ou de livrées différentes ( labridés des genres 
Symphodus, Caris et Thalassoma). 

Chaque jour, nous avons provoqué les mâles ocellatus avec une espèce 
ou un e livrée d ifférente en suivant l'ordre ci-dessous (en fonction des 
captures): 

Sess. N° Espèce Livrée L.S.* (cm) L.T.** (cm) 

1 Symphadus tinca L. initiale 16 18,5 

2 Caris julis L. terminale 14 15,5 

3 Thalassama pava L. initiale 8,5 10 

4 Symphaclus melanocercus L. initiale 7,5 8,5 

5 Symphadus tinca L. term inale 17,5 19,5 

6 Symphodus mediterraneus L. terminale JO 11 ,5 

7 Thalassama pavo L. terminale 15 

8 Symphoclus roissali L. terminale JO 12 

9 Caris julis L. initiale 11,5 13,5 

10 Symphoclus mediterraneus L. in iti al e 8 9,5 

11 Symphoclus roissali L. initiale 8,5 10 

12 (Symphaclus ace/latus) L. initial e (femell e) 5 6 

* L.S. (Longueur Standard) : du bout du museau à la base du pédoncule caudal. 
** L.T. (Longueur Totale) : ici le voi le de la nageoi re caudale est compri s dans la mesure. 

On consu ltera MI C HEL et al. (1987) pour avoir plus de détail s concernant la 
biologie et le comportement des six espèces présentées aux mâles te rritoriaux. 

Nous n 'aborderons pas dans les analyses qui sui vent les sess ions concer­
nant Symphodus melanocercus et la femelle de Symphodus ocellatu.s. En effet, 
il n 'y a eu aucune attaque de la part des six mâles territoriaux vis-à-v is de ces 
spécimens. C ' est évidemment ce à quoi nous nous attend ions puisque, d ' une 
part, S. melanoce rcus est un poisson déparasiteur qui approche les autres 
espèces pour les nettoyer et ne doit donc pas susc iter d ' agress ivi té et que , 
d'autre part, il semble normal , en période de reproduction, qu ' une femelle ne 
provoque pas de réactions agressives chez un mâle. Soulignons que dans le cas 
du S. melanocercus, un de nos mâ les à adopté la posture particulière (position 
oblique, tête vers le haut) d ' inc itation au nettoyage. 
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Agressivité interspécifique envers les 2 livrées différentes des 
5 espèces testées 

Une première analyse a consisté à évaluer l'ampleur des différences indi­
viduelles (au niveau des comportements agressifs reflétés par le nombre 
d'attaques) chez les 6 mâles territoriaux nidificateurs constituant notre échan­
tillon . L ' analyse statistique non-paramétrique (Kruskal-Wallis) révèle qu'il n'y 
a pas de différences significatives (p = 0,990 > 0,05) entre les scores des 
6 mâles territoriaux nidificateurs testés (fig. 1). Cela pourrait signifier que pour 
cette expérience (incitation à la défense du nid) la variable « phase du cycle » 

de reproduction influence peu les scores. En effet, même si nos expérimenta­
tions se sont déroulées au cours de la seconde moitié des cycles, nous n'avons 
pas toujours pu contrôler idéalement cette variable fluctuante dans le temps . 
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Espèces testées 

Fig. 1. Nombre d ' agress ions interspécifiques envers 5 espèces avec 2 livrées : scores 
individuels des 6 mâles territoriaux nidificateurs (Variante P). 

Une seconde analyse nous a permis de traiter les résultats moyens. 
L'analyse statistique non-paramétrique (Friedman) révèle que les mâles réagis­
sent de manière significativement différente en fonction de l'espèce pour les 
deux livrées de présentation (fig. 2). 
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Fig. 2. Nombre d ' ag ressio ns interspécifiq ues en vers 5 espèces avec 2 li vrées scores 
moyens pour la « Variante P » (n = 6). Les lignes verticales indiquent les E.S. M. ; 
* p < 0 ,05 pour les comparaisons entre la li vrée termina le et la li vrée initia le c hez 
une espèce donnée. On a aussi p < 0 ,05 pour : 
1 & S. medi. i. , S. roiss. T. i. , T. pava T. i. , C. julis T . i . ; 
2 & S. medi. i., S. roiss. T. i., T. pava T. i., C. julis T. i. ; 
3 & S. roiss . T. i. , T. pava T. i. , C. julis T. i. ; 
4 & S. medi. i ., T. pava T. i. , C.julis T. i. 

To utes livrées confo ndues: p < 0,000001. 
• Pour les livrées terminales (T): p = 0 ,001 < 0,01. 
• Pour les livrées initi a les (i) : p = 0,02 < 0,05 . 

Le test compare alors les groupes « deux à deux ». Il ressort principale­
ment que S. tinca (T) diffère s ignificativement de C. julis (Tet i) , T. pavo (Tet 
i), S. roissali (Tet i) et S. mediterraneus (i). Il ne diffère pas significati vement 
de S. mediterraneus (T), ni de la livrée initiale . 

Des résultats très similaires sont obtenus pour S. tinca (i), ainsi que pour 
S. mediterraneus (T) et S. roissali (T) par rapport à T. pavo et C. julis mais 
aussi par rapport à la li vrée initiale de ces deux espèces (voir fig. 2) . 

En outre, les résultats sont plus tranchés pour les livrées terminales que 
pour les livrées initiales. 
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Agressivité interspécifique en fonction de la variante de 
présentation (P/D/H) (pour les 4 espèces entraînant des attaques en 
« Variante P » chez le mâ le territorial nidificateur) 

L'ana lyse statist ique (Fri edman) révèle q ue les m â les réag isse nt de 
manière s ignificativement différente en fonctio n de la variante de prése ntation 
chez: 
• S. tinca : Livrée terminale, p = 0,006 < 0,0 1 / Livrée initia le, p = 0,006 < 0,0 l ; 
• S. mediterraneus : L.T. , p = 0,004<0,0 1 / L.i., p = 0,007<0,0 1 
• S. roissali : L.T., p = 0,006<0,01 / L.i ., p = 0,018 < 0,05. 

Le test compare alors les groupes comme précédemment. Il ressort prin­
cipalement que les réponses agressives e n variantes D et H sont fort proches. 
L ' intensité des attaques est donc nettement supérieure près du nid (voir fig. 3). 
Ceci semble logique puisque dans les conditions D et H , on se trouve à la limite 
de la « sphère » territoriale. 

2 3 
3· 

0 

Fig. 3. Nombre d 'agressions interspécifiques envers les 4 espèces entraînant des attaques 
en « Variante P » chez le mâle territoria l nidificateur: scores moyens (n = 6) en 
fonctio n de la variante de présentation (P/D/H). 
(a) Livrées terminales , (b) Livrées initi ales ; les li gnes vert ica les indiquent les 
E.S.M. ; * p < 0,05 pour les comparaisons entre le traitement « Variante P » et les 
traite ments « Variantes D et H » pou r une espèce et une li vrée donnée . 
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ÜNGARATO et SNUCINS (1993) qui ont étudié la défense du nid chez un 
centrarchidé, Micropterus dolomieui (achigan à petite bouche) , obtiennent des 
résultats très similaires en présentant leurs leurres (en résine) à 3, 2, l pui s 
0 mètre du nid du mâle territorial. Les comportements agressifs sont inve rse­
ment proportionnels à la distance qui sépare l'intrus du nid. D 'ailleurs, COLGAN 
et BROWN (l 988) ont pris comme critère de mesure pour ce même type d 'étude 
la mesure de la distance à laquelle les agresseurs étaient attaqués par le mâle 
territorial nidificateur. 

Photo 2. Symphodus ocellatus: attaque violente d ' un m â le territorial vi s-à-vi s d ' un 
spécimen de Symphodus tinca (livrée initiale ; L.T. : 18,5 cm) (photo D . B AY, 06/95) . 

Agressivité interspécifique en fonction de la taille des spec,mens 
présentés (pour les 4 espèces entraînant des attaques en « Variante P » 

chez le mâle territorial nidificateur) 

Nous avons tenté ici l'analyse causale d'un facteur qui semble influencer 
le nombre d'attaques portées par le mâle territorial. Pour PERRONE (1978) par 
exemple, plus la taille de l'intrus est grande, plus les comportements agressifs 
augmentent mais surtout, la distance (du nid) à laquelle les parents du poisson 
cichlidé Cichlasoma maculicauda commencent à attaquer s ' accroît. En outre, 
pour éliminer les effets de la taille sur les comportements de défense chez 
Micropterus dolomieui, ÜNGARATO et SNUCINS (1993) ont fabriqué des leurres 
différents mais de même taille (21 cm). 
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Concernant notre rec herche, le calcul de la corrélation entre la taille des 
poi sons présentés a ux mâles territori aux et les nombres d' attaques portées par 
ceux-ci a révélé une assoc iation pos itive re lativement importante (r = 0 ,67) . 
Nous avons procédé ensuite à l'ana lyse qui considère comme vari a ble explica­
tive les ta illes des espèces testées (fig. 4). Ce modè le de régression linéaire 
si mple permet d 'ex plique r plus de 45 % de la variabilité des observations 
( nombres d ' attaques) . Bien qu'une recherche co mme celle de COLGAN e t 
BROWN ( 1988) ne montre pas de différences significatives dans les distances 
d 'attaque en fonction de la taille des intrus prédateurs pote ntiels d' oeufs, cette 
variable indépendante semble pre ndre, da ns notre étude, une bonne place (près 
de la moitié) pour une é ba uche de modèle explicatif de type linéaire. Nous ver­
rons, dans la di scussion , d 'autres fac teurs éventuellement quantifiables suscep­
tibles d 'enrichir le modè le. 

c: 25 ·e . ' . . 

Y:;; ;éts44 + UftX (1) . ~ ·• ·· · ..._ 
Cl) 

~ 20 

•· 2 ····· ··· . . ···· ··· •· · . • .-.. •.. . 
R .. ==.0.452. (Il)_ ... · .. • 

0-

1 
"o 15 . .. 

1/) 

~ --~-
.0 

~ 10 
C: 

-~ 

rÂ;;;~;,,;~, 111 1 111 1 1 1 1 

~ .... ~ ,.,_"l., ,.,_t>< ,.,_'o ..,_'è cf' ri,'v 

Tailles (L.T. en cm) des espèces testées 

Fig. 4. Relation entre le nombre d'agressions interspécifiques et la taille des spécimens des 
4 espèces (avec 2 livrées) entraînant des attaques (« Variante P ») chez le mâle 
territorial nidificateur. Nombre d 'observations (n) = 48 (6 [4 x 2]). 
(1) Equation de régression linéaire simple ; 
(Il) Valeur des coefficients de corrélation (r) e t de déterminiation (R2) 

avec p < 0,01. 
Les li gnes en traits di scontinus dé limitent l' intervalle de confi ance (95 %) pour la 
régress ion, les li gnes en pointillés délimitent l ' intervalle de confiance (95 %) pour 
la popu lation (tolérance). 
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Discussion 

Notre démarche a é té orientée autour des réponses à qu atre quest io ns 
re latives au rôle du mâle territoria l dans la défense de son nid. Considérant les 
résultats de nos observatio ns, de nos comptages et de nos ex pé ri e nces , nous 
pensons apporter des é léments de réponse. 

Il s conce rnen t les inte rac tio ns ago ni stiques interspécifiques au ni veau 
des mot ivati ons des protagonistes (1), la reconnai ssance de te ll e ou te lle espèce 
(2), le canal percepti f utilisé pour cette reconnaissance (3) et e nfin plus généra­
le ment l' importance de l' investi ssement du mâle territorial dans la protection 
du nid (4 ). 

1. Motivations des protagonistes : régime alimentaire de 
«l'envahisseur», prédateur potentiel d'oeufs (a) ou conflits 
territoriaux et de dominance (b) ? 

- Hypothèse a : no us avo ns pu observer à quelques repri ses des Symphodus 
tin ca s'a limenter dans des nids d'ocellatus désertés quelques secondes par 
les mâles te rrito riaux. S. tin ca , espèce chassée avec la plus forte intensité par 
les mâles te rrito ri aux nidifi cateurs de notre étude, est en plus un véritable 
broyeur de substrat lors de ses pri ses de no urriture. Ce créni labre constitue 
do nc une menace importante pour les nids. Néanmoins , Caris julis n'es t 
jamais attaquée a lo rs qu 'e ll e est ré putée prédatrice pote nti e ll e d ' oeu fs 
(LEJEUNE, 1985) ! 

- Hypothèse b : les différences dans les fréque nces d 'attaques dirigées so it 
vers les po ndeurs d 'oeufs sur substrat (démersaux) comme les Symphodus, 
so it vers les pondeurs d ' oeufs pélagiques (p lanctoniques) comme Corisjulis 
e t Th a lassoma pava sont manifestes . Ces rés ultats traduirai ent plutôt des 
probl èmes de do minance territoriale avec une certaine compé tition po ur les 
ressources (substrats de ponte) entre les espèces du genre Symphodus. 
En effet, les fro ntières bathymétriques des microbiotopes se chevauchent 
pour S. ocel/atus, S. tin ca et S. mediterraneus. Si de plus , pour des espèces 
utili sant le mê me microbiotope pour se reproduire , comme S. roissa/i e t 
S. ocellatus , les périodes d 'accouplem ent sont différe ntes; cel les-c i se 
recouvrent au mo ment où la pre mière espèce termine ses cycles de repro­
duction e t la deuxième les commence (MICHEL et al. , 1987) . Des observa­
ti o ns réa li sées en d 'autres points de la M éditerranée ont également signa lé 
cette s uperpos iti on des deux périodes chez S. ocellatus et S. roissali avec 
une ag ress ivité et une compétition pour l'espace e ntre ces deu x espèces 
(MICHEL, comm . pers.). 
Ains i le rô le de facteur limi tant que joue le paramètre physico-chim ique 
« d ispariti o n sé lective et success ive des différentes lo ngueurs d ' ondes lumi ­
ne uses avec l'aug mentati o n de la profonde ur » - dan s la sélection par 
chaque espèce de Symphodus d ' un microbiotope de reproduction adapté à 
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leur comm unication optique s'appuyant sur des sig naux colo rés (MICHEL e t 
Voss, l 988a-b) - ne supprime pas tout conflit territorial. 
Par a illeurs, nous avons observé différentes espèces de Symphodus, agres­
s ives l' une envers l ' autre durant les phases de la reproduction , s'associer en 
groupes mixtes lors des comportements alimenta ires. 

L ' explication des comportements agress ifs inte rspéc ifiques entre les cré­
nil abres est donc un problème dé li cat po ur leque l il est diffic il e, sur base de nos 
données, de privilégier so it la thèse du rég ime a lime ntaire de « l'envahisseur », 
so it la thèse du conflit de te rrito ire. Toutefois , cette dernière, bien que ne man­
quan t pas d'arguments concernant les labridés méditerranéens les plus com­
mun s, semble m o ins fréquemment avancée dans la littérature pour d 'autres 
poissons téléostéens que celle soutenant une dynamique de défense sélective du 
nid par le mâle te rrito ri a l (ou les parents) suivant la menace potenti e ll e pour sa 
couvée (PERR0NE, 1978 ; COLGAN et BROWN, 1988 ; Ü NGARAT0 et SNUC INS, 
1993). 

2. Y a-t-il reconnaissance spécifique de telle ou telle espèce ? 

Les scores différents obtenus concernant la fréquence des attaques inte r­
spéc ifiques s uivant l' espèce et la li vrée présentée nous donnent à penser que 
Symphodus ocellatus reconnaît les labridés présentés et mê me leurs livrées res­
pectives . Néanmoin s, nous avons établi que la variabl e « taille du poisson­
teste ur » é tait un facteur prédictif non négligeable avec un coefficient de dé ter­
mination de 0,45 (voir fig. 4) . 

Dés lors , peut-on conclure simple ment que les différences observées 
démontrent des réelles capacités de reconnaissance soc ia le inte rspécifique chez 
S. ocellatus? Nous le pensons car l'absence d ' agress ivité des mâles territoriaux 
envers Caris julis et les faibles scores d ' attaques me nées contre Thalassoma 
pavo permettent de soutenir que la variable « ta ille du poisson-testeur » n 'est 
pas un paramètre isolé qui jouerait un rô le initi a l dans le déclenchement des 
comportements agress ifs chez Symphodus ocellatus durant les cycles de repro­
duction. E n effet, la taille des spéc imen s (L.T. : 15,5, 13 ,5 cm et 15 et 10 cm) 
présentés est largement suffi sante pour provoquer des comportements agonis­
tiques intenses chez les mâles territoriaux comme le montrent les résultats obte­
nus avec les Symphodus. 

Nous suggérons que cette reconnaissance sociale puisse s'effectuer en 
deux temps . E n effet, souvent au début de la présentation du leurre , le mâle ter­
ritori al nidifi cateur écarte plusieurs fois ses opercules à des degrés variables et 
exhibe a in s i ses ocelles bordés de rouge, comportements qui caractérisent 
l'agression intraspéc ifique. Ce serai t la « Phase de Confusion». Ensuite, les 
attaques deviennent violentes et fréquemment dirigées vers le museau ou les 
opercules de l' intrus: l' agressivité à ce moment n ' est plus rituali sée et sy mbo­
lique. On pourrait appeler cet état la « Phase de Disc rimination ». Nous en arri­
vons a in si à la troi sième question. 
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3. Quel est le principal canal perceptif utilisé pour cette 
discrimination sociale ? 

Cette reconnaissance do it être visue lle : no us l'avons signalé, ce sens est 
prépondérant chez les labridés. De plus le sens o lfac ti f très peu développé chez 
ces poissons (RIDET e t 8 AUCHOT, 1984) ne peut s ' exercer ici : le plastique du 
sac hermétique empêche l' odeur des animaux présentés de se diffuser dans le 
milieu ambiant. 

Néanmo in s, co mme c hez d 'autres a nim a ux équipés po ur la v is io n , 
S. ocellatus se trouve confronté au problè me de « l'équi va lence des stimuli ». 
Ce problè me vient du fa it que si le stimulus qui contrô le le comportement est 
un réseau de lumières , c ' est- à-dire une image sla lique e t bidimens ionne ll e sur 
la rétine, alo rs un no mbre infini d ' images ont les mê mes effets, di fférents de 
ceux d ' un autre e nsemble d ' images. Il va de soi que to utes les images corres­
pondant à un objet parti culie r doivent avoir des aspects communs qui , détectés , 
déc lenchent le compo rtement (BR UCE et GREEN, 1993). Les images rétiniennes 
des S. ocellatus do ivent être fo rt variables puisqu 'e lles dépende nt de l' ang le de 
vue, de la di stance et de la posture des autres individus perpé tue lle me nt e n 
mouvement dans ce milieu tridimensionnel qu 'est la mer ou tout autre espace 
aquatique . En fa it, les c ritè res de reconnaissance sont s implifiés par l' ex istence 
de « signaux-c lés » . 

Ces signaux optiques é mi s peuvent avoir trait : 
- à la forme du corps, à sa couleur et à leurs modifications éventuelles 

(critères morpho logiques), comme la phys iono mie plus mass ive des c ré­
nilabres par rapport à la g ire ll e ; 

- aux mouvements et aux positions et attitudes de l'individu (critères 
spacio-temporels) , comme l' attitude de soumi ss io n de« courbure en S » 
du m âle satellite face au mâle territo ri a l ; 

- aux marques colorées (c ritè res spéc ifiques a ux espèces e t à le urs 
li vrées), comme les deux ocelles operc ula ires bo rdés de rouge étincelant 
chez S. ocellatus, le masque noir de S. tinca ou les zones jaune vif à la 
base des nageoires pec torales et auto ur de !'oe il chez S. mediterraneus. 

Bien entendu , ces signaux peuvent être assoc iés e t constituent a insi les 
facte urs sur lesqu e ls se base le sys tè m e v isue l de reconn a issa nce soc ia le 
in tra- et interspéc ifique. Ces fac teurs doivent être pris en compte si l' on veut 
amé liore r le modè le ex plicati f. 

4. Enfin, peut-on affirmer que l'investissement du mâle territorial dans 
la protection du nid et du frai est un facteur primordial dans 
le succès reproducteur de l'espèce ? 

Notre é tude le confirme et nous pouvons dire que quelle que so it l ' inte r­
prétatio n retenue (Questi on 1, hypothèse a ou b ), le rô le du mâle territorial nidi ­
fi cateur est la sauvegarde de son site de reproductio n et du substrat de ponte, la 
défense du nid et la protectio n des œ ufs (SARGENT et GROSS, 1993). 
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Conclusions 

Notre recherche nous a permis d'aborder un aspect des soins parentaux 
chez les poissons téléostéens, aspect peu ou pas étudié chez les labridés médi­
terranéens. Celui-ci concerne les comportements agonistiques interspécifiq ues 
d u mâle territorial nidificateur de Symphodus ocellatus qui sont impliqués dans 
la défense du nid et donc dans la protection du frai . 

Au terme de ce travail , nous pensons avoir apporté des éléments de 
réponse à trois des quatre questions posées au départ. A insi , sur base des résul­
tats obtenus lors de nos observations, de nos mesures et de nos expérimenta­
tions , on peut affirmer que chez S. ocellatus : 

(I) les mâles territoriaux nidificateurs reconnaissent les différents labridés 
méditerranéens communs présentés, y compris leurs livrées respectives ; 

(II) le canal perceptif le plus couramment utilisé pour la reconnaissance 
sociale à moyenne ou à courte d istance est le canal optique ; 

(III) la protection du nid et du frai assurée par le mâle territorial, tâche guidée 
par ses moyens visuels, est nécessaire face aux dangers que représentent 
non seulement ses congénères, mais aussi les autres poissons durant la 
période de reproduction : l'investissement du mâle territorial nidificateur 
est donc un facteur primordial dans le succès reproducteur de l'espèce. 

Toutefois , si la question du « Pourquoi ces in vestissements parentaux ? » 
semble évidente, l' explication des causes des interactions agonistiques interspé­
ciques ne sont pas encore clairement démontrées : faut-il privilégier la thèse du 
régime alimentaire de« l'envahisseur », prédateur potentiel d 'oeufs (a) ou celle 
des conflits territoriaux et de dominances (b) ? De nouvelles expériences in situ 
devraient permettre de répondre clairement à cette question . 
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Photo 3. Mani e me nt du systè me de présenta ti o n de po isso n-tes te ur : S. tinca (li vrée 
ini tia le) est attaqué par S. ocellatus (mâle te rritorti al nidifi cate ur) (photo D. BAY, 06/95). 
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